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Bonjour :o) Je regarde le ciel bleu et je vois une toute petite flèche 
brillante touLaO qui avance tranquillement, tirant un fil blanc … C’est, très 
haut dans le ciel, un avion qui fonce à 800 à l’heure, laissant derrière lui 
une trainée qui se dissout dans l’air pur. Je pense aux 150 passagers 
dans leur fauteuil. Ils attendent l’arrivée tranquillement, sans angoisse. Ils 
sont surs d’arriver.  
Et quand je prenais l’avion pour mon boulot, moi aussi j’étais confiant : 
je faisais confiance au pilote. Et quand ma Florence nous conduit en 
voiture vers les Pyrénées, je suis détendu, je lui fais confiance, à la 
conductrice. Confiance aussi au médecin qui me soigne. Confiance au 
Seigneur qui veut mon bien. Pourtant j’ai chaque fois du mal à m’inscrire 
pour une retraite spirituelle. Car j’ai un peu peur : « Qu’est-ce que le 
Seigneur va me demander ? ». J’y vais tout de même, en confiance, car 
je sais bien que ce que Dieu me dit est toujours pour mon bonheur.  
Je connais beaucoup de gens qui sont plus inquiets que moi, qui ne 
font pas facilement confiance, ni au pilote, ni au bon Dieu.  
Seraient-ils « moins bons » que moi ? Serais-je meilleur qu’eux ? Je ne 
crois pas. Faudrait-pas que je rejoue « le pharisien et le publicain ». ;o) 
Alors c’est quoi qui donne la confiance, ou qui la fragilise ?  
 
Une explication me fut donnée en lisant « le test du Marshmallow », 
génial bouquin de Walther Mischel. Il y compare des enfants de Trinidad 
qui ont père et mère, à d’autres dont le papa a abandonné le foyer. Les 
premiers réussissent bien mieux, en moyenne. Ils font confiance à leur 
papa : quand il part (au boulot par exemple), il revient. A chaque fois. On 
peut lui faire confiance. Du coup, ils font confiance au temps, et aux 
adultes qui disent « travaille maintenant, ça te servira plus tard ». Ils sont 
sérieux, ils réussissent. Inversement, ces enfants abandonnés par leur 
papa ont du mal à faire confiance. Pour eux, « un tient vaut mieux que 
deux tu l’auras ». Mieux vaut s’amuser tout de suite, que de bosser en 
classe pour avoir un métier, plus tard.  
 
Alors devant cette confiance que j’ai en la vie, dans le pilote, la 
conductrice, le toubib, et en Dieu lui-même, je comprends qu’elle me vient 
de mes parents, de mon Papa fidèle à sa femme et à sa famille. Qui 
partait tous les matins, mais qui rentrait tous les soirs. Merci Papa !  
Et merci Seigneur pour mes parents. En toi je mets ma confiance. 
 

Je mets ces billets par écrit sur http://Corpet.net – et Podcasts Audio sur 
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